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 I . ALIMENTATION EN EAU POTABLE 
 

I .a. Situation actuelle 
 
Généralités sur la commune : 
 
La commune appartient au Syndicat Intercommunal pour l'Adduction d'Eau Potable de la région 
d'Angervilliers (SIAEP), qui regroupe 9 communes (Angervilliers, Briis-sous-Forges, Bruyères-le-
Châtel, Courson-Monteloup, Fontenay-les-Briis, Saint-Cyr-sous-Dourdan, Saint-Maurice-
Montcouronne, le Val-Saint-Germain, Vaugrigneuse). Ce syndicat est propriétaire des installations et 
du réseau. 
Il assure la distribution d’eau potable sur l’ensemble de la commune à l’exception des hameaux de 
Chardonnet et de Malassis qui appartiennent au district de Limours (hors syndicat). 
 
Le Syndicat Intercommunal pour l'Adduction d'Eau Potable de la région d'Angervilliers possède 
un forage à Saint Cyr sous Dourdan géré par Véolia. Malheureusement ce forage est insuffisant pour 
couvrir la demande locale. Un nouveau captage s’est donc avéré nécessaire. Deux sites (proches de 
600 m l'un de l'autre) ont été identifiés sur la commune de Saint Maurice Montcouronne, à proximité 
de la D27, à la sortie du Marais. Ces forages atteignent une nappe située à 40 m de profondeur. 
 
La commune est alimentée par un mélange d’eau souterraine et de l’eau de rivière traitée et achetée 
au syndicat du Hurepoix. 
Le hameau de Bajolet est alimenté quant à lui, par le captage du syndicat de Saint-Maurice-
Montcouronne. 
 

La commune de Forges est alimentée en eau potable par deux compagnies délégataires : La 
Lyonnaise des Eaux (pour les hameaux de Malassis et Chardonnet) et Véolia (générale des eaux) 
pour le reste de la commune, à l'exception du hameau de l'Alouetterie (puits privés). 
 
Le syndicat intercommunal a confié l’exploitation du réseau à la Compagnie des Eaux et de l’Ozone 
(CEO) qui en assure le fonctionnement technique et l’entretien (par affermage). La distribution est 
assurée à partir du château d’eau de Bel Air à Fontenay-les-Briis. 
 
Le cas des hameaux de Chardonnet et Malassis 
 
Les hameaux de Chardonnet et de Malassis sont alimentés en eau de Seine traitée, provenant des 
usines de Morsang-sur-Seine et de Viry Chatillon, propriétés de la Lyonnaise des Eaux. 
La distribution d’eau potable est assurée par la Lyonnaise des Eaux. 
 

- Consommation et qualité des eaux 
 
Avec l’évolution à la hausse des tarifs un tassement est apparu, dû très certainement à un souci 
d’économie de la part des ménages et à un contrôle accru de la consommation. 
Les hypothèses utilisées lors de la conception des réseaux soit 250l/hab/j peuvent être ramenées 
maintenant à 180 l/hab/j. 
 
Toutes les analyses ont montré une qualité de l’eau conforme à toutes les normes d’eau potable en 
vigueur. Le suivi de la qualité de l’eau, de la ressource à la distribution fait l’objet de contrôles 
sanitaires effectué régulièrement par la Délégation Territoriale de l’Essonne de l’Agence Régionale de 
Santé d’Ile-de-France. 
 
 

I.b. Perspectives 
 
 
Le réseau actuel d’adduction d’eau potable dispose d’un dimensionnement largement suffisant pour 
couvrir l’ensemble de ces besoins. 
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 II. ASSAINISSEMENT  
 
 
 
 

II. 1. Eaux Usées 
 
 

a. Situation actuelle 
 

Pour la gestion de ses eaux usées, la Commune de Forges les Bains appartient au Syndicat 
Intercommunal d’Assainissement de la région de Limours (SIAL). 
 
Une fois utilisée au robinet, l’eau s’évacue des habitations par un réseau collecteur dit « tout à 
l’égout» qui conduit les eaux usées vers la station d’épuration. On appelle ces eaux usées, eaux 
grises pour les eaux savonneuses et eaux noires (ou eaux vannes) pour celles issues des toilettes.  
La station d’épuration qui traite l’essentiel des eaux usées de la commune se trouve sur le territoire de 
la commune de Briis sous Forges au lieu dit « les Bergeottes », en contrebas des plates formes de 
l’autoroute A10 et de la ligne de TGV.  
Exploitée par la Lyonnaise des Eaux - Suez, la station est placée sous l’autorité du syndicat 
intercommunal d’assainissement de la région de Limours (SIAL) qui regroupe les communes de 
Pecqueuse, Limours, Forges et Briis.  
 

 
Réseau 
 
La commune est desservie par un réseau de type séparatif. La collecte et le traitement s’organisent 
sur plusieurs bassins versants de la commune.  
 

- Le Bourg 
Le village est traversé d’Ouest en Est par un collecteur intercommunal qui longe le Petit Muce. Cette 
conduite de Ø 250 atteint la limite communale de Briis-sous-Forges pour se connecter après traversée 
de la Prédécelle au collecteur intercommunal venant de Limours et rejoindre la station d’épuration de 
Briis-sous-Forges. 
 

- Le hameau d’Ardillières 
Il est traversé par un réseau séparatif de Ø 300 qui rejoint les effluents de la commune de Briis-sous-
Forges longeant la Prédécelle. 
 

- Le hameau de Malassis 
Un collecteur intercommunal achemine les eaux usées jusqu’au poste de relèvement situé rue du 
Lavoir. Il véhicule ensuite les eaux vers le bourg en longeant le Petit Muce pour rejoindre le collecteur 
intercommunal longeant la Prédécelle. 
 

- Le hameau de Chardonnet 
Les eaux sont collectées par des collecteurs secondaires au niveau du hameau et acheminées vers le 
collecteur intercommunal du bourg conduisant les eaux vers Briis-sous-Forges. 
 

- Les hameaux de Bois d’Ardeau, de Bajolet et de l’Alouetterie 
Ils sont desservis par un réseau relié à la station d’épuration située à Bajolet à proximité de l’A10. 
 
Seul le secteur situé au Sud de l’A10 n’est pas desservi par le réseau collectif. 
 
Dimensionnée pour 20 000 habitants et évolutive, la station d’épuration traite environ 1 million de m3 
d’eau par an. Elle repose sur des technologies et des matériaux modernes. Arrivée à la station, les 
eaux usées subissent différents traitements tel le dégrillage qui permet d’éliminer les déchets de 
grandes tailles ou de composition ne leur permettant pas d’être traitées par la station, le dégraissage 
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et le dessablage qui permettent l’élimination des graisses et des particules de grosses tailles. L’eau 
est ensuite envoyée dans des bassins d’aération où les microorganismes digèrent la plupart des 
matières organiques. Les microbes et les particules très fines restantes sont alors retenus par 
ultrafiltration sur membranes au sein de l’usine de traitement. Alors que ces microorganismes étaient 
concentrés sous forme de boues dans l’ancienne station avec les problèmes environnementaux que 
cela peut poser, ceux-ci sont traités par lagunage dans la nouvelle station au moyen de « bassins 
filtrants ». Le lagunage est un procédé d'épuration naturelle, très peu consommateur d’énergie, dans 
lequel l’eau s’écoule par gravité de bassin en bassin. Les bassins sont plantés (jonc, roseaux, 
iris)  permettant d’accroître l’efficacité des microorganismes épurateurs, et d’éliminer les éléments 
minéraux de l’eau traitée, et de limiter très sensiblement la production de boues. 
L’eau rejetée à la rivière à l’issu du processus d’épuration a la qualité d’une eau de baignade. De 
plus dans cette usine, les polluants volatils sont aspirés et réinjectés en extérieur sous un lit de tourbe 
végétalisée de façon à réduire la pollution olfactive.  
 
 
 

Entretien et suivi du réseau 
 
Les deux stations d’épuration sont régulièrement contrôlées par la SATESE, confirment leur bon 
fonctionnement. 
 
Celle de Bajolet est communale et fonctionne selon le principe de boues activées en aération 
prolongée. Sa capacité nominale est de 600 équivalents-habitants. 
Son fonctionnement est jugé satisfaisant. Toutefois, elle connaît des périodes de surcharges 
hydrauliques en raison de flux parasites dans les collecteurs. 
Les normes de rejet sont respectées. La charge polluante reçue est en revanche nettement  
en-deçà des capacités nominales. 
 
Dans le cadre de la réalisation du Schéma Directeur d’Assainissement, un diagnostic du réseau et de 
son fonctionnement a été réalisé et a démontré que les rares dysfonctionnements du réseau 
expliquant les surcharges hydrauliques étaient dus à : 

- des apports permanents d’eaux claires (infiltration  d’eau dans les collecteurs moins 
étanches), 

- d’apports d’eaux pluviales dans les canalisations d’eaux usées consécutifs à des erreurs 
de branchement au niveau des constructions. 

 
 
 

Assainissement individuel 
 

Quelques secteurs ou propriétés isolées ne sont pas raccordées au réseau collectif.  
C’est le cas de quelques terrains à Chardonnet, à Bois d’Ardeau, route de Dourdan, rue des Richards 
et à Malassis (recensement exhaustif dans le rapport du Schéma Directeur d’Assainissement). 
 
Près de 77% d’entre elles disposent d’un système d’assainissement autonome complet intégrant : 
 

- des prétraitements séparés pour chaque type d’effluents (fosses septique et bac dégraisseur), 

- un traitement des eaux prétraitées par un épandage ou filtre à sable, 
 
Les autres disposent d’un dispositif incomplet voire inexistant. 
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b.  Perspectives 
 

Le Schéma Directeur d’Assainissement  
  

Afin de se mettre en conformité avec la loi sur l’eau du 3 janvier 1992, un Schéma Directeur 
d’Assainissement a été élaboré en 2005 en concertation avec l’Agence de l’Eau Seine Normandie, le 
SATESE, la Délégation Territoriale de l’Essonne de l’Agence Régionale de Santé d’Ile-de-France, la 
MISE, le Conseil Général et la Générale des Eaux.  
 
Il a permis de définir le zonage d’assainissement communal (délimitation des zones d’assainissement 
collectif ou individuel, le devenir des eaux pluviales). 
 
Ce document, disponible et consultable auprès des services de la mairie, précise notamment :  
 

- le zonage d’assainissement « eaux usées » retenu,  

- les dispositions à mettre en œuvre dans les différentes zones définies et notamment les 
prescriptions applicables à l’assainissement non collectif, 

- les droits et devoirs réciproques de la commune et des propriétaires selon le zonage retenu 
(collectif, semi-collectif ou individuel). 

 

Le règlement du service de l’Assainissement 
 

Parallèlement à l’application du Schéma Directeur d’Assainissement et des dispositions qui en 
découlent, un règlement d’assainissement a été mis en place sur la commune.  
 
Destiné aux propriétaires et usagers, il rappelle les principes du service fourni, les données 
principales du contrat de déversement, les modalités et fondements de la facturation du service, les 
obligations et devoirs lors des branchements et raccordements. 
 

Les perspectives d’évolution  
 
Approuvées fin 2005, les dispositions du Schéma Directeur d’Assainissement prennent en compte les 
perspectives d’évolution et d’urbanisation inscrites au PLU dans les zones d’assainissement collectif. 
 
 
 
 

c. Traitement des eaux industrielles 
 
Les normes sont définies selon le type d’activités, la nature de l’installation et selon la nature des 
rejets. 
Chaque demande d’autorisation de construction ou d’occupation des sols liée à une activité 
industrielle fait l’objet d’une convention de déversement et d’une consultation des services concernés 
(Délégation Territoriale de l’Essonne de l’Agence Régionale de Santé d’Ile-de-France, Préfecture, 
Mines). 
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II. 2. Eaux Pluviales 
 
 

a. Situation actuelle 
 

Pour la gestion de ses eaux pluviales, la Commune de Forges les Bains appartient au Syndicat 
Intercommunal de l’Hydraulique et de l’Assainissement (SIHA). 
 
Le Syndicat intercommunal de l’hydraulique et de l’assainissement de la Région de Limours 
(SIHA) s'occupe la gestion de l'eau collectée sur « son bassin versant » et qui se déverse dans 2 
cours d'eau : la Prédecelle et le Petit Muce, lequel traverse Forges avant de rejoindre la Prédecelle au 
rond-point de Briis sous Forges. Le travail des délégués à ce syndicat implique donc une bonne 
compréhension de la géographie et de la géologie du bassin versant. 
 
Créé en 1974, le SIHA avait à l'origine pour fonction d'assurer le drainage des terres agricoles, 
mission à laquelle le terme assainissement fait référence. Au fil du temps, les drains ont été mis en 
place. D’autre part, du fait de l'imperméabilisation des sols liée notamment à l'urbanisation de nos 
communes, les volumes à gérer sont devenus de plus en plus importants, voir difficilement 
incontrôlables comme l'ont montré les inondations de l'été 2000 où plus d'une centaine d'habitations 
de la communauté de communes ont été touchées. 
 
Aujourd'hui, la mission du SIHA a évolué et consiste essentiellement à maîtriser les risques 
d'inondations par plusieurs moyens :  
a) L'entretien des fossés, des ouvrages de rétention et des berges des cours d'eau pour faciliter 
l'écoulement. Ceci explique que certains d'entre vous nous ont vus, plusieurs samedis de suite, 
descendre le Petit Muce pour vérifier les travaux d'entretien à effectuer. C'est d'ailleurs le SIHA qui a 
réalisé au printemps les travaux de nettoyage du Petit Muce. 
b) La réalisation d'ouvrages de rétention, d’expansion ou d'infiltration pour prévenir les inondations 
dans le cadre de précipitations fortes (se renouvelant tous les 20/30 ans en moyenne). 
 
 
Le réseau d’eaux pluviales dessert en partie le bourg et les hameaux de Chardonnet, Malassis et 
Ardillières.  
 
Les eaux sont rejetées dans : 

- le Petit Muce au niveau du bourg et du hameau de Chardonnet,  

- le ru Blain au niveau de Malassis, 

- la Prédecelle au niveau d’Ardillières. 
 
Aux hameaux de Bajolet, Bois d’Ardeau et de l’Alouetterie, les eaux pluviales sont collectées et 
reprises par des fossés ou bassins d’infiltration ou évacuées ru du Fagot. 
 
Compte tenu de cette configuration, les points de rejet au milieu naturel sont nombreux et les 
exutoires divers et variés. 
 
On notera la présence de quelques bassins de rétention et mares qui permettent la rétention des eaux 
en amont des collecteurs naturels. 
 

b.  Perspectives  
 
 

Le Schéma Directeur d’Assainissement  
  
Afin de se mettre en conformité avec la loi sur l’eau du 3 janvier 1992, un Schéma Directeur 
d’Assainissement a été élaboré en 2005 en concertation avec l’Agence de l’Eau Seine Normandie, le 
SATESE, la Délégation Territoriale de l’Essonne de l’Agence Régionale de Santé d’Ile-de-France, la 
MISE, le Conseil Général et la Générale des Eaux. Il a permis de définir le zonage d’assainissement 
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communal (délimitation des zones d’assainissement collectif ou individuel, le devenir des eaux 
pluviales). 
 
Ce document, disponible et consultable auprès des services de la mairie, précise notamment :  

- le zonage d’assainissement « eaux pluviales » retenu, 

- les dispositions à mettre en œuvre dans les différentes zones définies et notamment les 
prescriptions en terme de limitation de rejet dans les collecteurs, 

- les droits et devoirs réciproques de la commune et des propriétaires selon le zonage retenu 
(collectif, semi-collectif ou individuel). 

 
En particulier, il recommande aux particuliers d’infiltrer les eaux pluviales dans leur parcelle au moyen 
de dispositifs adaptés à la structure des sols.  
 
A l’instar des particuliers, la commune ne doit pas aggraver l’écoulement naturel des eaux de pluies 
qui coulent de ses terrains vers les terrains inférieurs et a de plus une responsabilité particulière en ce 
qui concerne le ruissellement sur les espaces publics (voiries, espaces verts, places…). 
Actuellement, ces ruissellements sont correctement collectés par un ensemble de grilles et d’avaloirs 
raccordés aux canalisations du bourg et des hameaux. 
Toutefois, à travers le PLU, la commune entend privilégier les techniques dites alternatives, dont 
l’objet est de compenser les effets négatifs de l’imperméabilisation partielle liée à une urbanisation 
supplémentaire.  

 
Ces solutions techniques reposent sur 3 principes : le stockage, l’infiltration et la réduction de 
l’imperméabilisation.  

 
Ainsi, on peut citer : 

- Le puits d’infiltration pour assurer le transit des eaux de surfaces vers les couches 
perméables du sol.  

- Les chaussées poreuses pavées ou enrobées permettant à l’eau de s’infiltrer facilement 
dans le sol. 

- Les bassins secs et en eau. 

- Les toitures terrasses assurent un stockage temporaire des eaux de toitures qui sont 
partiellement éliminées par évaporation. 

- Les chaussées à structure réservoir permettant de stocker les eaux de voiries et de 
parkings. 

 
Le Schéma Directeur d’Assainissement fournit dans ses annexes des fiches explicatives de ces 
différentes techniques. 
 
 

La mise en œuvre dans le PLU 
 
Approuvées fin 2005, les dispositions du Schéma Directeur d’Assainissement sont reprises à travers 
le document d’urbanisme dans ses dispositions réglementaires sur les zones urbanisées et à 
urbaniser.  
En effet, le règlement d’urbanisme stipule : 

 
Les constructions devront se conformer aux dispositions du règlement d’assainissement en 
vigueur (annexé dans les annexes sanitaires du PLU).  
 
1. Eaux usées  

▪ Toute construction ou installation doit être raccordée par des canalisations souterraines au 
réseau collectif d’assainissement, en respectant ses caractéristiques.  

▪ Toute évacuation des eaux usées ou des effluents, même traités, dans les fossés, cours 
d’eau et égouts pluviaux est interdite.  
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▪ L’évacuation des eaux non domestiques dans le réseau public d’assainissement peut être 
autorisée sous réserve qu’une autorisation de rejet soit établie par la commune. Ces eaux 
doivent, suivant leur nature, faire l’objet d’un pré-traitement, conforme à la réglementation en 
vigueur, avant leur rejet dans le réseau.  
 
2. Eaux pluviales  

▪ Les aménagements réalisés sur un terrain ne doivent pas faire obstacle au libre écoulement 
des eaux pluviales (article 640 et 641 du code civil).  

▪ Les eaux pluviales de toiture et voirie à la parcelle seront infiltrées sur place, après 
dépollution si nécessaire, si le terrain est apte. La preuve du contraire devra être apportée sur 
la base d’une étude de sol circonstanciée lors de la demande d’urbanisme.  
 
Toute construction ou aménagement doit prévoir, dès sa conception, la retenue et l’infiltration 
des eaux pluviales sur la parcelle, avec des dispositifs adaptés aux volumes d’eaux recueillis 
et permettant leur traitement (noue, mare, puisard, etc.).  
La capacité de rétention et d’infiltration de ces dispositifs sera calculée sur la base d’une pluie 
courte d’une durée de 2h et d’un cumul précipité de 60 mm en fonction de la surface 
imperméabilisée par le projet.  
L’infiltration par puits filtrant dans le sol sera retenue en priorité avec une surverse sur le 
réseau public communal.  
Les eaux collectées pourront notamment être utilisées pour des usages divers sur la parcelle.  
Ces dispositifs sont à la charge exclusive du propriétaire. 
 
 Toutefois, en cas d’impossibilité démontrée au regard de la structure des sols et pour 
absorber l’excès d’eaux de ruissellement lié à des épisodes pluvieux plus conséquents (sur la 
base d’une étude de sol circonstanciée lors de la demande d’urbanisme), il sera toléré un rejet 
de l’excédent vers le réseau collecteur d’eaux pluviales selon les normes suivantes : o 
qualitatives : avec un rejet en sortie d’opération respectant les critères de qualité 1B du SAGE 
Orge-Yvette sur les collecteurs naturels ;  

 o quantitatives : avec un débit maximum limité à 1 l/s/ha pour une pluie courte d’une 
durée de 2h et d’un cumul précipité de 60mm, en sortie d’opération afin de limiter les rejets 
excessifs dans le réseau public.  
  
 
▪ Toute installation artisanale ou commerciale non soumise à autorisation ou à déclaration au 
titre de la législation sur les installations classées et/ou du Code de l’Environnement, doit 
s’équiper d’un dispositif de traitement des eaux pluviales adapté à l’importance et à la nature 
de l’activité pour assurer une protection efficace du milieu naturel.  

3. Autres  

▪ En cas où la présence d’eau sur le terrain, en sous-sol (sources, nappes, puits), peut être 
révélée, toutes dispositions devront être prises lors de la construction pour la respecter et 
l’intégrer.  
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 III. LES DECHETS 
 

a.  Situation actuelle 
 

La commune de Forges-les-Bains adhère au SIREDOM depuis le 1er janvier 2018, depuis 
que la CCPL y a été intégrée (cf. arrêté inter-départemental du 20 décembre 2017 entérinant 
la fusion entre le SIREDOM et les 37 communes issues de l’ex-SMICTOM). Ce syndicat 
assure la collecte des déchets sur 177 communes, réunies autour des mêmes objectifs de 
prévention, collecte, traitement et valorisation des déchets : 
 

 

Territoire desservi par le SIREDOM  

(Source : site internet du SIREDOM, 2018) 
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Le siège du Syndicat Intercommunal de Collecte et Traitement des Ordures Ménagère est 
situé à Lisses ; En plus des trois déchetteries de Briis-sous-Forges, Dourdan et Saint-
Chéron, les habitants peuvent désormais accéder aux 22 autres éco-centres du territoire du 
Siredom. 
 

La collecte des déchets ménagers et assimilés s’articule autour : 

• D’une collecte en porte à porte ou en points d’apport volontaires ; 

• Les emballages, les déchets végétaux et les verres sont collectés par le SIREDOM 
depuis le 1er janvier 2018. 

 
Plus précisément à Forges-les-Bains : 

• Collecte des ordures ménagères : le mercredi matin ; 

• Les papiers sont collectés en points d’apport volontaires (9 bornes à papier sur le 
territoire communal) ; 

• Les emballages sont collectés le mardi matin ; 

• Le verre est collecté en point d’apport volontaire (bornes de collecte) ; 

• Les déchets verts sont collectés le jeudi de mars à novembre, durant les semaines 
impaires ; 

• La collecte des encombrants se fait sur appel et est facturé 30 euros. 
 
Le SIREDOM s’est fixé une stratégie durable de traitement des déchets afin de répondre aux 
objectifs du Grenelle de l’environnement, notamment sur la valorisation des déchets. Pour 
cela, il a investi dans des installations performantes : le Centre Intégré de Traitement des 
Déchets de Vert-le-Grand (vers lequel sont acheminées les ordures collectées sur Forges-
les-Bains) et l’écosite Sud Essonne. 
 
Le Centre Intégré de Traitement des Déchets (CITD) de Vert-le-Grand en Essonne réunit sur 
un même site : 

• Une unité de valorisation énergétique 
Les ordures ménagères résiduelles sont traitées par incinération et la chaleur ainsi récupérée produit de 
l’énergie sous forme d’électricité : 110 456 MWh en 2013, soit l’équivalent de la production d’électricité 
produite par une ville de 40 000 habitants. 

• Une plateforme de maturation des mâchefers 

Le centre de maturation des mâchefers du CITD de Vert-le-Grand a une capacité de production de 40 
000 tonnes valorisables. Les mâchefers et ferrailles issus de l'incinération sont valorisés en sortie sur 
cette plateforme. 

 
• Un centre de tri 

D'une capacité de traitement de 43 000 tonnes/an, le centre de tri de Vert-le Grand réceptionne tous les 
déchets des conteneurs de collecte sélective. 9 catégories de matériaux sont triées. Les papiers, 
bouteilles en plastiques, briques alimentaires, boîtes de conserve… rejoignent la chaîne du centre de tri 
pour être littéralement " passés au crible ". 

 
• Une plateforme de transfert du verre 

Le verre collecté est acheminé sur une plate-forme de stockage à Vert-le-Grand où il fait l’objet d’un 
premier contrôle visuel. Puis, il est acheminé vers un centre de traitement où il subit différentes 
transformations et l'usine verrière où le calcin donne naissance à de nouvelles bouteilles 
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Bien que la C.C.P.L. n’avait pas déjà intégré le SIREDOM, le rapport d’activités 2017 du syndicat 
mentionnait les chiffres suivants : 

 
 
 
Des plans de gestion des déchets sont à prendre en compte : 
 - le plan régional d’élimination des déchets ménagers et assimilés (PREDMA) 
 - le plan régional de réduction des déchets en Ile de France (PREDIF) 
 - le plan régional d’élimination des déchets dangereux (PREDD) 
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ANNEXES 
 

 

Règlement du service de l’Assainissement  
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